
ART STOVES CHITTY& MERESsolu des deux tiers de in y fortune; 
j'ai -ssaye de h.i faire enten ire r li

mais il n’a rien voulu A coûter. intéressante découverte Burette

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
Là-dessus le prince m’a dit simple
ment adieu, ajoutant qu'il était prêt 
à tenir sa promesse de manage 
dès que mon notaire jugerait cou* 
ven ible de lui accorder ce qu’il de* 
mandait.

Le notaire de miss Caldwell et

312, 314 . 'JE WELLINGTON, OTTAWA
Importateur et Commerçants d’Epi- 

de Choix, Eté., Eté.
Notre Stock est Nouveau et 

nos Prix sont Très Bas.

Nous avons ncçu’un autre lot de 
ces Poêles que nous vendrons tO 
pour cent à plus bas prix que to te 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de tout s 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :*

*' J'ai le plaisir de mettre en écrit mon 
“ opinion du poêle BURLINGTON No. 17 
“ que j'ai acheté de vous l’automne dernier.

“ Ce poele <lonne plus de chaleur et use 
“ moins de liois ou charbon que j'ai vus.

Je ne puis trop le recommander.

PRESENTES SODS FPRXE DE CRAYONS (18 0DEU"S DÉLICIEUSES'

Il suffit de frotter légèrement les ol’jets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

It. ItEGHtÀÎTP, Fournisseur de la COUT de Biaele
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Perfumeries, Ph*'*' et Drogueries du Monde.
«■vol FRANCO l)B PARIS HO CAT A 1.00 OS ILLUSTRÉ

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?celui du prince Murat ont, d'ailleurs 

co: firmé tous ces faits. La fortu‘ 
ne de miss Caldwell est évaluée à 
810ll,ÜU0 de rente environ le prm* 
ce eu demandait S60.0U0 pour lui, 
p.us une avance de 85u0,U00 pour 
d'grever certaines de ses propriétés 
hypothéqué s .

Miss Cd dwelt n’a as quitté Paris 
comme on lui en avau piété le 
p ojet et elle allirme que ce n’est 
pas le tilr - qu’elle rechirchî, elle 
a aiine le princj Murat dés qu’ells 
lui a été près ntée et et.e avoue 
fi ant bernent qn’eile l’aune encore 
Aussi btauc mp du personnes qui 
sont eu position de pou/oir ju
ger le prince Murat sont-elles cou
vai eues que le mariage aura lieu 
en fin de compte.

A NOS ABONNES
Vue annonce spéciale n par 

1 nnes pendant queltiliv temps, 
lue nous avions fait des

il dans nos co

ni rauguincnts «pi
aux, avec la Compagnie du Dr 11. ,1. K K N - 
IA LL, Knosburg rails vt. éditeur d'un 

S Traite " sur les maladies du cheval. Cette 
iV’ilêgfi do

►OOOOOOOOO*

GÉMEAU$
30 AIUS DU SUCCÈS Q

Se Ml TOVIQI'K remplaçâiit le FAT sans 
douleur ni cliulo du pull Vi- pie par les 

irrm rcnoinnnVs ; éfriWNi-a , 
hi ira», etc.

Unert-on rapide et sûre des Shtitrrirn, |>n-1 
larri, #•>«*rtm, Mesle-tte-ss, I < nutyon* . Kligor- Q 
gvmcnts des J audios, Suros, Ki arxlns. vie. Itevulult T 
et Itésoltilir liifalllltilo et sans ih.d dans les An- Q 

_ - - — ginm. ttstarrhea. Hrenn-hite-n, Inflammations T
Q C*-e des Poumons, du Kolo, des intestins, MetarJaic», Hydropislus, itôlon- 
T 03 lions d’Urlno, Plèvres typhoïdes, etc.
Q *c3 Pansement à la main, eu 3 el t mlnu

E3 DÉPÔTS : Parle, MESTIVIER A C'». 2Vtf, rue Saint-Honoré 
ys HONTRÊH : JLAVIOI.ETTE A NELSON QlltBEC : ED. MOIUN A Cl».

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACiltS DU CANADA.

UNIMENT■53
nnoncc donnait A nos alioimt 
eccvoir gratuitement un 
• Traite ' d'un grand mérite 

îvnta ont etc renouvelés

rage immédiatement, 
leurs de chevaux ce " Traité " est il 
sable des maladies de ce nolde ,-mimn 
tt ailées d'une manière bien simple, 
te remarqua Moment rapid? de cet 
aux Etats-Unis et en C m.vis, t 
des premières autoril ■-< du genre dans le 

En f lisant application 
cz un timbre du 

v lettre et vous 
ce “ Traiti- ” gratuitement, 

lu Nov. 13 ins.

'M>"v2:C0UDRES POUR 25 CENTS
■ la t otnpa 

Ne man l03
*t=3Qu’un petit nombre en main. temps limité, 

hancu de voiinoits |»r«K
-E2National Mfg. Co. 0idispcn-

OSZ

8160 RUE SPARKS 160 a fait une tes. satis couper lo poil.OTTAWA.! prumn

pour ce 
poste de 
recevez

Vive la KumsI*

Paris, 13 déc—Nous recevons de 
la Provence le récit d’un pstit inci
dent qui mérite d’être relalé.

Il y a quelques jours, plusieurs 
habitants do l’i e Samt-Honorat 
s’étaient assis au bord de la mer et 
mangeaient un frugal déjeuner 
co U pose d'oursins.

Un étranger, qui passait par là 
leur demanda 1 • uotn de ces coqui - 
lages el la permission d'y goûter.

Un lui offrit des coquillages av c 
du pain et un verre de vin blanc.

Vêt-’auger reincia gracieusement 
ses amphitryons improvisés et alla 
rejoindre s;s c jmp tgnons qui se 
mettaient à table pour déjeuner. 
Au dessert, il prit une ho teill : de 
chain pagne et une coupe de cristal 
et se présenta de nouveau devuiit 
les amateurs d’our»i s :

—M- ssi-urs, dit-il, vous m’av z 
offert un verred:exc-i:ent vin olanc, 
voulez-vous me faire l’honneur 
d accept t a votre tour un verre de 
uh-m pagne ?

—Avec plaisir !
Messieurs, y suis Russe, je biis 

à la France 1 et pour toujour»!
Les Provençaux s'écrièrent a l’u

nisson :
A la nation russe 1 Vive la Rus-

Gel ui qui venait de boire à la 
France est le frère du czar.

8•''"î Va Iv
raie". VL. 
itiiiR liai is \

OOOOOOOOOOOOéOOOOOOOOOO'V

BS
OR PLAQUE SOLIDE. (Avis anx ConsommateursAVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS Afin il'mlroiliiire non montres 
et autre bijouteries pour 60 jours 
kiiis envoierons n beau joue 
d'or fin plaqué A aucune adresse

dv 32 cent en timbre do
autres charges notre grand catalogue de montrés et 
bijouteries A-. , avec di s terms très avantageux aux 
Agents. Ce jour est d'une qualité très fine et gua i
rantè de durer des années et soutenir l'essai de
I acide, est offert pour 3a cent pour «0 jours seule 
ment. Envoyés votre ordre immèdinlemuiit et vous

69 iv 71 Adelaide St., l-.ast Toronto, Ont.

Les PRODUITS de la.Les personnes qui ont besoin do passeports 
du Gouvernement Canadien, doivent s’adres
ser au département du Secretariat d'Etat, et 
accompagner leur demande de la somme de 
quatre piastres, honoraire fixé par te Gou
verneur en conseil.

pir,.T;; Parfumerie Oriza L LEGRAND
SOT, rue St-Honoré, à PARIS

Teisque ORIZA OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA » ORIZALINE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR 8UCCÉ8 ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
poster vivre mur letsr réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Lts VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutlS les FAISONS HOSORASLES S« PARFUMERIE «t DROGUERIE 
Envol franco de Paris du Catalogua Illustre

G. POWELL,
.Sous-Secrétaire d’État 

13 ins.Ottawa 16 novembre 1889.

IMpe
mmA » : i

V mit* 10 1:
f u iimllon 'STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

L*'S Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Ca rada ;o t en vente à 

bureau Aussi des Actes réparés. LU te 
1 prix envoyé sur dema .de. •
Statuts y evisés, actuellement prêts. Prix 

de deux volumes, $5 00.
B CHA

de

NETTW AGE “TAPISJOHNSON HOUSEMBERL1N,
Imprimeur de la Heine 

et Contrôle ur de a Papeterie 
Dèpt des impiessions Pub'iques 

et de la Papete ie.
Ottawa, 16 N v 1H89

A LA VA 1*1 UH

Le* lapin sont nettoyés et les plumes répa
rées a la vapeur chez

MTKPHR

Le* ordres peuvent ôtio laissés

* A
iiileurs qui 
de charboi
itu mined* 

et anthra
cite.

i.'li

t Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe lie gra 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

NH WII.Kl.VH,
12» rue AugtiMto. 

au No 78, rue

I3in.

m-ë>. mdm.Vin .1 Sirop a Dusart:
> H LACTO-PHCSPHATE d. CHAUX ■

BIEN CRIBLE 
ET T* MISE

O’REILLY & BÉNÎT

tides chambre» bien Biere et Porter
d’okeefe:1Le Laata-P MaiphUt U iktux tsotsas dm 

Is antoy et le vr* de DVSAST est La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons el liqueurs et 
cigares de premier choix.

.le L-lai poittaol des réparateur».
Il ranermit et redrseee le» 01 de» enfant» 

rackxtifues ; rend U Yiguenr el l'actifite eut 
Adolescent! mon» el iyiaplialiqni 
qui sont fatigué» **r 
rapide; ebei le» PAtieifutt, il 
eieatriiation de» povsmn».

I.e» femmes eneei »tu. qui prennent leVI* 
on le 8XSOP dt f.üüART, eupporient 
leur #ta‘. «an» fa*i|- et »an« iomi*»euient» et 

l.ionnent le jour i 'Ut enfant» plo» eigouraui.
> Le Lacto-Fhoept',.1 ie chaux evkhit le 
j tc.it de» Nourrices et garantit le» enfante v
# contre la Diarrhée et le» maladie» de croi»- \
# taure. Par influence, la Denrttie» se fawA 
f «ann fatigue et »ao» eoneuliioo».
4 l e VIU et le SIROP de DMA*
î réreillent l'appétit el le» force» de» cenva-
> Irseents. el conriennent d»n* ton» le» cas de 
ifal-.gsu ou d>pvu<m«nl dn eorp» humain.

Bureau de Poste d’Ottawa. "Embouteillé pur

E. J. FAULKNER
T (Suc eJ ASeybold)

Rue N parks 

h mm: iusiii.

facilite le iewlHI'8»llAI.IIOI!NlK.
SEUL AGENT—Four Ottawa ... .mil.

11 nov, 3 mjJohnson House
517 RUE SUSSEX 517

Arrivée et départ de* malle*.

MALLES Fermeture Arrivée.

Nouveau magasin de (hauf-
----- sures

J’fnvite le public] à ven 
visit“. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

OTTAWA.J.

oSVl'Ki;;,v,;.: 
«ftSS""..........

W. 0. McKAY
W. J. ELLARD de Vins, Liqueurs, Glgi 

ps j bus i propriétaire de»«.... ir rae faire
Fabricant de charrues et forgeron

Képarallone de (Ont genre eifcnitem 
hour le pin* cou ri délai

10 RUP; BT-GKORGK, OTTAWA

L’HOTEL RICHELIEtT•Si» 9 ans 00
i ao

ri«burg, Lancaeter, 

i, Troto-

J Agents pour les Commercants de Bols.

446, 44* el 150 rue Wiuwe*.

(i. CLAUDE,
Hue Dallnusie

120

7 00
Est — Québec, 

Rivières, etc 
R-Unle, via Odgens-
Oepst. jÉf*Ü-ün"isï.V.. 
New-Vork, m édire cl*

Island Home

NOUVEAUTES ET HABILLEMENTSStock Farm,
Grosse Ile, Wayne Co., Mich." 1 

SAVAGE St FABNUM, Pbofrietom.

9 00

Boston ....
Prescott .....................
Ch. de fer St-L. et 0- 

Kf-mptville, North 
Gower, Metcalfe,etc 

Kar>, Kenn-ore 
i.erriokville, Kuasell,m « • ■"-ÔÔjiji50 -A.TT DESSOUS ID IB ZERO.iiœ

Cb-d. fer P«o-

Sartr**
i Kt*(|iiani] le eoleil reluira 'vous tvous 

tirez euchautés.
BRYSON, GRAHAM A CO.

BRYSON, GH.
semaine un terrible 
complet quelques lig 
liwis «l’Hiver afin c

le succès comme'le succès 
BRYSON, GRAHAM A CO. 
es de tweed canadien de 29 cts.

\HAM A CO. feront cette 
effort pou i vendre 

gnee de g 
de faire <

x acheteurs qui vont 
les fêtes.

pièces de Flanelle! 
n grand magasin d'

Rien n’amène

russes M,uclicn-
Ire grand mugasin d’un prix et comptant. , I»*. quantité de ot«tonnes «le

BRYSON, GRAHAM & CO. fanUisie k êtreMcrifiêe il H et 10cts.
;i20 pièce «le tweed a Imbits tout laine, u K'»1"1 maga«m d un prix, au comptai 

.!. cts en n.unlant. j SON, GRAHAM & CO.
Venez voir 1rs foules.

BRYSON, < 
pièces d'étoffes 

ions de 10 cts en montant.
Vendre pour rire est un péché.

BRYSON, GRAHAM 
T ** * N ladies étoiles fran<;aiscH 

pour 81,93. 
lx: gi an«l

7.10
• » le la place jKiur

nombre u
piéton,
tel, «te..........

Ch. de 1er Can- At .— 
Alexandrie, y ihol, 
Laggan,t a 
Springs, etc 

Par diligence ell’s 
Corner-,Hint'liurgh 
Fallowheid, etc........

•m «Mtrréalités à 20 
un seul prix et au

comptant. lOO douzaines de serviettes, gu ran tics 
pure laine $1,10 la douzaine.

Ceci est un chant importé et mis en musi
que au Canada.

BRYSON, <-RA H AM A CO.

BRYSON, GRAHAM A CO. 
TRI'H belle flanelles écarlates tout lai

7 00 GRAHAM A CO.
tout laine à pan ta-

r Petaeeleffe, MB (TW7X
•—IMPORTED

Percheron Horses.
All stock selected from the get of aire» and dan# 

of established repu talion and registered In th« 
French and American stud books.

HOME,

foule monoça 
BRYSON, GRÀI 

CH4UOI N ITanelle 
ces de large, tout laine à 13 cts.

Venez entendre la musique chez 
BRYSON, GRAHAM 

FRI irlandais «pii éblouirait un I jo 
mien, 33 cts.
Nos immense#affaires] «lépassent toutes li

V'enez voir la nté chez 
HAM A CO. 

s, 28jpou-8!.?
eon

Ay m r. H- rd y.ete. 
ttuyon. Tétreau ville.
Oa inesu, . ie Jours,

ft Hlvi r I ésert.........
Billing*# Bridge...........
C zn'iilngs’ et H r«l-

mane’ liridgee...........1000
Rochr-e'ervllle, etc.... 1000 
Orléans et h obi I lard.
Archvlll».......................
Merivale -lundi, mer- 

c'edl et ve jdredl- . - ■ 
Malles Angl Ues-vla 

N.Y., lundi, etj'udl.
Via Halifax, jeudi.... 

do sac supplém...

CO.1 100 dos de serviettes pure laine et large 
81,43.

gasiii des magasins 
BRYSON, GR 

ROO paires «le couvertes blanches, t«jut 
laine, â t2,‘2ï%

Venez à bonne heure et évitez la foule- 
BRYSON, GRAHAM A CO. 

320 paires de couvertes blanches, tout 
laine de $3 à 18,60.

Les retards sont dangereux.
BRYSON, GRAHAM

82,50

magasin d’un prix au comptant. 
BRYSON, GRAHAM A CO. | 

|>KA1*.W l’ilôt noir, double largeur de 
81,30 jjotir 73 cts.

Venez entendre ce que le peuple dit.
BRYSON, GRAHAM A CO.

ica' AH AM A CO.ISLAND
Is beautifully situated at the 
In Uie Detroit River, ten miles below

A GO.
M3ao— Iu

by railroad and steamboat. Vsdton 
with the location may call at cky 

5* Cam pan Building, and an escort win are—par.' 
them te the bum. Send for catalogue, free by mail 
Address, Savane t Yaamn*, Detroit, Mkh.,

it

830 33 pieces de cotons à draje de lit 2 
• lorgo 13 cts.

rx»rtez les marchandises.
IYSON, GRAHAM A CO. 

8.1 pièces de toiles à ma teints de 124 cts. 
pour 9 cts.

Le gra ml magasin d’un prix et au comp-

BRYSON, GRAHAM A CO. 
(■IRAN drap nnp double pli «le de 81,25 

pour 65 cts.
IjC veritable honnête comptoir ii 

BRYSON, GRAHAM

•le 1

BR A COJI À CO
80 iwlles de (x»nfortal>!es jsjur lit, 85 cts 

en montIITOFl’’KN cordés noires, tente laine, 
85 cts.

Le grain! magasin d'un prix au comptant.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

ET O FF UN cordées noires, très belle 
et tout laine, $1.00.

Nos affaires ne connaisent plna de bornes.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

FF A Ifo Drap â manteaux de 85,00 
pour 81,25.

asthme
CIGARETTES INDIENNES

Leg lettres destinées A l’enr-gistre neot dol 
su t être mises 4 1* poete# 15 minutée avant la

_et ?a Banque 

tre de Poe te

us du prix de la maniifi 
BRYSON, GRAHAM

fTœ.

de «xjuvertes à chevaux, 81»

clôture des malles précédentes. 
Heure* du Burea i, de 8 a. m 
Mandats sur le poste et la poai e <

Bureau de Poste d’Ottawa, I 
Décembre 1889. S

BRYSON, GRAHAM A CO.
T K 4 ' F toile oxford, couleurs vives, de 

15 cts pour 10 cts.
V'enez ici si vous voulez être heureux.

BRYSON, GRAHAM A CO.
- de cretonnes reversible* «le 29

M canrosza wbica 
RIBAULT A »•, Marnasfess â Parta. 

Le plus tBcaea de» aaopam» modo» poor 
battre l astbme, l’oppreeelen, U tees 

e. Iss estanhM, l’Insomnie.

320 paires 
$1,50 et $1,76.

Téléphoné No. 186.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

Ne perdez pas «le temps et

de •

sauvez votre20
cts pour 12 et».ATTENTION IÜJESSsifBÜHÜtJE

FITZPATRICK ET
se font un p 
pour l’encouragement 
et ils invitent de nou 
venir faire une visite 
marchandises sont d

H AB Kl N
remercier le public 

t qui leur a été donné, 
veau tout le monde à 
à leur ma 

n premier
Bryson, Graham & Co.IRJECTIOR «e RATICO«e«BIRAW.T*»• l 

elle a avmii» en qoelque» anneee eae répe- 
UtioD universelle, vî goénte* pm 4e«ea*e

lais.r de
anivereelle, vî 
alemeot» les e« écoalemenU les pie» rebelle».

CAPSULES u ■ AT ICO «e flRIBANLTk O* 5 
m fatigeent pa» Veeto—«. e«we la foe* 
ion te* les espeele» sa « 
eu bébé et *eri«eeet rapid

gasin ; leurs

FITZPATRICK t HARRIS 140/148, 150, 152 et 154 Rue SPARKS, Ottawa.65 rue Wi’llaml e» Médi'iwaH» a-deseee as tieeeèmà Porter
N’éWbloyeztqtteJte.Fn.ClappertoDt te meilleur.

conseillait à faire des aveux .
C’est alors que Margaret, qui e-t 

âgée de trent- deux ans, 
qu’elle avait entretenu des 
ill cil^s pei dant plusieurs années 
avec Bartholomew ; que fiua'em lit 
e.lle avait formé avec lui un com
plot pour tuer son* mari, et qu’elle 
lui avau rem s ellemème le fusil de 
ce dernier pour l'agassi lier.

B trtholom- w s’est rendu p ndanl 
la nuit à la f raie de Billiard a ef
frayé et crier les poules dans le pou
lailler et a tué le fermier lorsqu'il 
est sor;i avec, une lanterne pour voir 
ce qua sign fiait le bruit

S ms les aveux de Margaret il 
n’eût pas élé possible de couvatncr. 
Bai i ho oui w d i crime, car il avait 
disparu aussitôt après l’assassmat 
i-ans avoir élé reconnu. Au si croit 
on qu’il sera seul exécuté tandis 
que sa complice et peut être l'insti
gatrice du crime, aur i sa peine com
muée en celle des travaux forcés à 
perpétuité.

a avoue 
relatio is

En Italie

Rome, 13 déc—Le correspondant 
du Times de N w York, décla-e 
que le pape est actuellement sans 
appui politique parmi les puissan
ces de 1 Europe, et qu’on n’a m 'uni 
pas engagé lvs représentants du Va* 
tican à assister aux îéunions du 
Congrès ami-esclavagiste de Bru
xelles.

il ajoute que si il vit encore deux 
ou trois ans il se sera formé dans 
l’Eglise un parti qui s< ra dispose à 
se débarasser des vieux errements, 

bigoterie et 1 esprit éhoit d s Ita
liens qui gouvernent l’Egiisi catbo* 
lnjue étant une véiliable piene dV 
choppement. Il ne serait pa» élon* 
nant que dans ce cas, le iriège «le la 
papauté soit transferré aux Etals-

Le mauvais temps en mer.

New-York 13 déc.—Le steamer 
allemand u Ems “ ven ant d Brô ae 
et arrive hi-r matin à New-York, a 
eu la traversée la p us orag. use la 
plus dangereuse, ia p.us désagréa- 
gle qu’il soit possible dUmagiuer.

Depuis son départ jusqu’à 
arrivée à Sandy Hook. l’Ems a eu 
à lutter contre une mer épouvanta
ble et une série ininterrompue de 
tempêtes plus violentes les unes que 
les autres.

Le paquebot avait un aspect vrai
ment lamentable lorsqu’il est entree 
dans le port.

S s cheminées, ses mâts toutis 
ses amarres extérieures portaient 
les traces des terribles coups de mer 
qu’il avait essuyes; une d^ ses em
barcations de sametag-s était fra
cassée et tous tes objet» mubilt s q i 
»e tiouvaitut sur le pont avaient eié 
inport s par tes lames, Ma.s le plu» 

tii»te cest q ie deux pistage s ie
b.ne, M. Leopold Eusud a M. B. 

Walters étaient très-griév nient 
b e=ses; le premier avau un bras 
fi ..dure et le second une jambe 
cassée.

,iM. Eustidt- et Walters avaient 
commis l’iuiprudeuce, ie 4 cou air 
.n dépit du ternes afireux, d’aller .-e 
. oineiitr sur le"pout. Une lame gi
gantesque les a reiiveibés et c’est 
prtSjue un prodige qu’ils n’jiientpas 
été tués sur le coup ou emportés par
d SàUs Lo. d.

Bétail a noter, deux enfants sont 
veuus au momie dans l’entrepont 
au plus fort de la tempête et à l’ar
rivée du paquebot les deux 
veaux-nes et leur mère 
aussi bon état que poss Lie.

Mie* Cal Iwell el le prince Murat.

était en

N w-York 13 déc. — La p u part 
des journaux de Nt w York s'occu
pent encore très longuement i « la 
ruptire du projet de mariage 
entre Mlle Gwendoline Caldwell et 
le prince M u ât.

Ils publient à ce sujet une longue 
correspondance de Par s à laquelle 
même l’un d’eux n’hésit; pas à don
ner c- sousti,re eu caractères fl <tn- 
boy nts : u Elle est p ête à embra»1 
ser"et à faire la paix ! “

llpaiai», en effrd, d'après et tie 
correspondance q ue la rup'ùre de 
ce pro jet de mariage e»t l'œ vre près 
que exclusive des notaires des flan
cés

*l D’abord a d t miss CaldwrJl 
elle*même au correspondant leprin- 
ce n’a rompu en aucune f you l’en, 
gag. ment qu’il avait pr s avec moi, 
Noiremariage est simplement ajorn- 
ne par suite d’un désaccord survenu 
entre nos notaires su suj ;tde la part 
de ma foi tune dont le prince aurait 
1e coût: ô e absolu L'histoire dans 
laquelle je lui aurais offert une ren
te annuelle de 8 10,000 e?t la plus 
monstrueuse absurdité que j’aie ja
mais lue. Je n'en ai eu connaissm- 
ce qu’en la lisant dans les journaux.

La vérité est que j-t n’ai jam us 
offert un sou au prince . Lorqu’il 
a été que.»t.cn de ;na fortune, j’ai 
adressé le pr.nce a mon notaire, 
j’ai été ensuiie très surprise, pour 
ne nen dire te la douleur que j’ai 
éprouvée et que toute au re jeune 
fil e eût rersentie à ma place, lor que 
,e prince m’a informée en termes 
très brefs et très vifs qu’il fallait 
ajourner notre projet de mariage 
jusqu’à ce que mou notaire ait pu 
/entendre avec le s en . Ayant de
mande des explication à mon no- 
:aire j’ai apris que les ex gences du« 
prince étaient si dèrésonnables qu’il 
eût été imputent d’y faire droit « 
Le pricOe vétilail le,oeutrdte ab-
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8
En'parfaiijordre —300 

Presque neuf —200
ee, d’Uttaw1 
i bonne qua

880F— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —160 

A meub’e récent —1906847—
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1696 Un bargain à 150 
En bon ordre —125550—

1861— très bon marché à —100
29— Bon pour la pratique — 65

BELL Ces (instruments sortent des 
nufactures Stein way, Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.-ue Sparks)

Conditions!: de 83,00 ù'$10,00*par

'oit ires

1j1E3

LLE 67 RUE SPARKS
OTTAWA

ponte d'affaires e 
Vo.tur.-B Légère i, 
nous avons puisé 

intire tiôre satis* 
.re dire -tion ; le J 
nos prix très bas. 
qua noue mkttoas
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TEWART Voiigratle

San Franciseo, 13 déc— 11 est 
vraiment surprenant comme cer 
tains individus connus comme des 
gens de sac et de corde trouvent 
toujours smoyen de continuer leur 
exn'oits.

Un nommé Dan Shea, qui appar 
tient à une mauvais t bande qui «-s 
la terreur des environs des rue' Six
ième et Stevenson, a été arrêté un 
nombre considérable de fois pour 
vol, meurtre et autres p ccadillei' 
du même genre. En Europe un 
pareil individu serait ou «iépoilé ou 
mis sous les ver roux, Je façon à ne 
plùs pouvoir nuire à la société. Ici 
il n’en est rien; Shea $»«- promèn- et 
continue le cours de s*b 
Samedi s«»ir, 11 a, avec l’aide de ca
marades, rossé deux policemen, 
dont a dû s’aliter. Mais Shea sVn 
tirer, et un bon juge trouvera qu’il 

, y a dans sou cas des circonstances 
tellement atténuantes qu’une d lai
ne de dollars d’amende suffiront à 
la justice. C’est cette indulgence 
qui fait qu’’l y a à San Franci co 
tant de récidivistes, la classe la plus 
dangereuse des criminels.

I.» scandale Lederer-Zlewcombe

New-York, 13 déc— La belle Cia 
ra Cheste la jeune actrice qui s. 
prêt- ndait la seule épouse légitime 
de M. Ledeier et dont il a été tant 
question depuis quelques semame- 
à propos du mariage de celui-ci av c 
Mile Newcombe et des poursuites 
judiciaires qui en ont résulté vie 4 
de faire un nouveau coup de theâ-

me
fffies
'Josette
n général. crimes.

1 Voltaire

* NELSON

9 ronce iimil

me qui retire rég”. " 
bureau ee poet et 
i, que «le jou.i.a| 
à celui d’un autte
it.
ne qui renvoie u» 
tous les arrrèagcs 
îment, autrement 
le lui envoyer jvs- 
I)ans ce cas l’abon 
ru tre le prix de 
•ment du paiement 
mrnal du bureau

peut être 
ns le district o 
ême qu’il demeu 
eues de cet endroit^ 
x ont décidé que 
iM du bureau le 
^sidence et de laie- 
iaux à l’ancienne 
ésomption et une 
tion «le rende.

*T!e
tre.

Clara a disparu après avoir écrit 
à son avocat qu’elle se désistait des 

ursuites eztamées par elle contie 
Lederer. Mais le plus joli c’est 

que la fugitive a laissé en même 
; i temps denière elle une déclar. tion 

faite sous serment et par devant 
(J nota-re dans laquelle elle accuse M 
' Newcombe de 1 avoir soudoyée pour 

jmursuivre M. Lederer afin que le 
L mariage de ce dernier avec Mlle 
r Newcombe pût être annulé. Il est 

facile de s’imaginer la sensation 
^ «;u’à oroduite c<rt ii cident dans la

haute société de New-York, bien 
que M. Newcombe nie péremptoi
rement les accusations portées con
tre lui par Glaia et afïiime de ziou- 

lu’il est resté entièrement

K

CeSTHALK
iabit.i d ho urnes o| 
la réparés et r -n is 

de table, ri leanz 
Baux, etc-, nettoyés 

Plumer d auti 1- 
ce prod iie, net-

nrocédé chimique. 
»tre main-d’œuvi e, 
)n va « hercher et

l 2 cents c

veau q
étranger aux poursuites internées à 
son gendre.

D’ailleurs les poursuites crimine - 
les contre M. Lederer nten suivront 
pas moins leurs cours à U diligence 
du ministère public et le dernier ex 
ploit de Clara ne fera qu’ajouter en
core à l’iuléiôt que promettait déjà 
d’avoir le procès.

la ville 4 
haeou.

O05T, Prop.
mt la rue York.
No 160, rue Meiu

TION
Argent

! PiUsburgh, 13 déc—On mande 
. d’Easton (P nnsylvanie) q ie Matga* 

ret Dilliar.i, cet'e femme de Bms- 
ville, recela.ment convaincue d’avoir 
de complicité avec son amant, Wil
liam Batthoiomew, assassiné 
mari dans la nuit au 6 septembre 
dernier, a été condamné à être pen
due.

ms notre vitrine
Décembre

19 hrs. du soir
LLE (IOOO)

isidérable qni aitl 
aucune maison

Toutefois, c’est le gouverneur de 
l’Etat qui doit fixer la date de 1 exé
cution, selon la loi, de la Pennsyl*

Il tst fort peu probable, d'ailleurs 
que cette megère soit executée, car, 
lors du procès de Bartholomew, qui 
a été jugé le premier, on lui a pro
mt» de lui laiieeî- le vit seuve si elle

enant une vente

t en d'tiil

cleau 98

sMILLAN.

I0en ANNEE No. 841 OTTAWA VENDKEOI 13 DEC KM BUE 1889 LE NUMERO 2 CENTS

*'

Publié par la (le., d'Irap. JOU QUOTIDIEUKT Itia Sa»i3t.

IBLES LE CANADAS !
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BAECHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

i

/ '

î
I

/

fl

I 30

M

■

mt

•N '

• B

i
i

I I :


